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Aussi fascinantes que
fasci nées pa r la sci en ce
Les cinq lauréates

• La 1ge édition du prestigieux Prix
L'GréaI-Unesco "For Women in
Science" a couronné jeudi, à Paris,
les cinq lauréates 2017.

• En outre, le programme des Jeunes
Talents internationaux a sélectionné
les 15 meilleures scientifiques parmi
les 250 bou rsières. Découverte.

p' Niveen M. Khashab (Afrique et Etats arabes) a créé des
nanoparticules permettant de diagnostiquer les maladies plus tôt.

p' Michelle Simmons (Asie-Pacifique) est une pionnière dans le
domaine des ordinateurs quantiques ultra-rapides.

p' Nicola Spaldin (Europe) conçoit de nouveaux matériaux électro-
magnétiques pour appareils électroniques plus petits et puissants.

p' Maria Terasa Ruiz (Amérique latine) a découvert un nouveau
type d'astre mi-planète mi-étoile tapi dans l'univers.

p' Zhenan Bao (Amérique du Nord) a inventé une peau
électronique qui permet de retrouver le sens du loucher.

A quand la peau électronique en polymère
pour aider à retrouver le sens du toucher?
Rencontres Laurence Dardenne

Envoyée spéciale à Paris

Elles sont cinq, mises SUl' leur 31,
ce jeudi soir, 23 mars, il la Mai-
son de la Mutualité il Paris, pour
partager le fruit de leurs recher-
ches et recevoir leur récompense

(100000 euros), il l'occasion de la 19'
édition du prix L'Oréal-Unesco "Pour les
femmes el la science". Cinq scientifi-
ques de haut vol que ce prLxprestigieux
a choisi d'honorer pour leur pareours
exceptionnel et leurs découvertes révo-
lutionnaires dans les sciences de la ma-
tière. Des lauréates qui seront ensuite
rejointes sur le podium par quinze jeu-
nes chercheuses prometteuses aire par
ailleurs).

Parmi les lauréates, il y a la Pl' zhenan
Bao, professeure au département de gé-
nie chimique il l'Lniversité de Stanford,
aux Etats-Unis. Si celte élégante scienti-
fique, à l'allure de mannequin mais au
contact chaleureux, est présente en ce
jour, c'est 'lu 'elle a réussi à créer une
peau électronique en polymère qui
pOUTI-aitaider les porteurs de prothèses
à ['etrouver Cf' sens si précieux qu'est ce-
lui du toucher.

En les transformant en matériaux
conducteurs, la Fr Bao caresse l'espoir
de créer, Wl jour, une peau aussi sensible
au toucher que la peau humaine. Com-
ment? A chaque pression exercée, la
peau électronique, déposée sur une pro-
thèse, générera un signal élcctrique, qui

viendra stimuler le cerveau.
"Ce que notre équipe essaiede faire, c'est

changer le futur de l'électronique, qui est
flu;ml/YJ'llUi ,~()lidret ri,qide, nous expli-
que-t-elle. Nous voudrions qu'à l'avenir;
cette matière devienne douet', souple
comme f10trepeau, biodégradable. Si tlOUS

arrivons ù fuire œ/u, nous penson.~pfJuvoir
l'attacher il la pearl ou encore l'implamer
dullS le (,fl/pS.Ce/a pOlllTait aussi permet-
tre de collecter tOlite une série de données,
voi~'e~~'édirel'apparition de certaines ma-
ladieS.
Ce rêve d'une peau artificielle qui res-

semblerait il s'y méprendre il de la peau
humaine, qui fonctionnerait comme
elle, avec les mêmes sensations de tem-
pérature, de douleur ...reste un objectifà
long terme. Sans vouloir s'avancer,
"peut--êtl1' ,lJurriPI'nJ/ls-IWUS dam 20 lins,

qui ~'t1it.Je serai heureuse si œla arrive
avant ma retmite", nous a-t-elle confié
en souriant,

Petite et fascinée par les microprocesseurs
croit-clle que l'intuition féminine

puisse aider dans la recherche '? "Jepense
que, dans la rrcherche, avoir de l'illtuition
est loujoul's intéressant. J'v/ai!;,selon moi, le
fait d'être un homme ou une femme n'a
pas beaucoup d'importance pOUl' évoluer
darrs la science. Ce qui impol'te, c'est avant
tout le miliru dans lequrI on a g/'Undi, la
curiosité que l'on a du monde qui nous en-
toure."

Déjà honorée de 40 prix et distine-

tions, auteure de 60 brevets, co-auteure
de 400 publications scientifiques, ceUe
Chinoise d'origine est née d'une mère
chimiste et d'lm père physicien. "Prtite,

j'étais fascillée pal' [rs vaI'iations de COl/-

leurs du papier pH et la beauté des micro-
processeurs sw' une [euille de silicium", ra-
conte - sans l'ire - celle qui, en 201 S, fut
désignée par la revue "Nature" comme
l'une des dix personnalités ayant un im-
pact considérable sur les sciences.

Surmonter les challenges scientifiques
Aujourd'hui âgée de 46 ans et maman

de deux enfants, la prolifique cher-
cheuse affirme que son plus grand chal-
lenge a été de "comprrlldre qui elle était,
per'celJoir ~'I'Spropres passions et faiblesses,
condition sine qua non pour gagner en
confialtce el surmolt/el' les challenges
scientifiques".

Et lorsqu'onltri demande de quoi elle
est le plus fière, elle nous répond sans
hésitation: "De me.~étudianrs. Quand ils

commenCl'llt leul' carrière prrsurmelle et
qu'ils enseignent il leur tour ..."

Quant à savoir s'il est plus diflicile
d'atteindre un tel sommet dans le
monde scientifique quand on est une
femme, la PI' Zhenan Bao rétorque: "'1'
pense qu'il y a des défis à relever poUl'pou-
poil' gérer en parallèle unr carrière et la pir
familiale. Il [aUl encoumgel' la société el
nos employeurs à créer des environne-
ments qui accm'dent aux femmes de III
flexibilité".

Aux jeunes mies tentées par une car-
dère scientifique, elle dirait: "!•••.•ayez pas
peur des ditI/cultés qui lJont se présentel~
des défis il relel){,1'qui semnt les mêmes
pour d'autres personnes. Suivez IJOS pas-
sions. Si vous avez des commentai,'es n~qa-
tifs, Il'en tenez pas cumpte. PellSez positif.'
Soyez optimi~te.s.Ayez CIlnfiance ellvolls."
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Nouveaux antibiotiques en vue
O énichcr dc nouveaux antibioti-

'lues: voilà bien une urgence dans
le domaine de la santé publique.

Face au phénomène croissant de multi-
résistance et face à lme recherche qui
stagne depuis une quinzaine d'années,
l'organisation mondiale de la santé
parle de l'"une des plus grandes menaces
qui pèsent SUl'la sunté". Autant dire que
les recherches de cette
jeune et jolie boursière
tunisienne, le D' Rym
Ben Sallem, s'avèrent
de premier ordre.

Pour bien compren-
dre, il faut savoir que la
plupart des antibioti-
ques sont issus de bac-
téries du sol, lesquelles
ont été intensément
criblées au cours des 60
dernières années. Ce-
pendant, seulement 1 % des ressources
potentielles ont été explorées, faute de
solutions de culture en laboratoire.
C,'est ici qu'intervient la jeune cher-
cheuse, en post-doctorat au Labora-
toire de microorganismes et biomolé-
cules actives de l'université de Tunis :
~Jedéveloppe des outils pOUl'accéder aux

99 ~i,des bactéries restantes." Com-
ment '?Au lieu du recours alLXcultures
cellulaires en laboratoire, le D' Ben Sal-
lem utilise des méthodes innovantes
de génétique, notammenL de clonage et
d'expression des gènes, pour identifier
les fragments d'ADN prometteurs,
pour de nouveaux antibiotiques.

Science et patience
Alors en quoi les fern-

mes peuvent-elles ap-
porter un "plus" à la
science l "Pour être lm
bon scientifique, il [aut
al!oir plusieur.~ Lf'(lil.~de
ml'llctère: curiosité, esprit
critique, créativité, imagi-
nation, gestion du temps,
travail en équipe... Tout
cela, on l'apprend dès le
début de notre activité

,\'CÎerllifique.Mtûs le fllu,~im{)()f'tlmt {lrlW'
lm chel'Chew~c'est la patiente. On peut
passel' des mois sam avoir le moindre ré-
sultat. Dans mon labo,je vois que les hom-
mes ont plus de mal à résister à de tels
échecs, l,a science a he,WJÙl de patience el
la patience, c'est très féminin."

L. D" à Paris

Objectif: piéger la radioactivité
L'ambition du D' Tamara Elzein

n'est pas mince : "/1.' veux rédub'e
l'impact de la radioactivité sw' la

santé, l'environnement et les ressources
natw'elles", déclare-t-elle en toute sim-
plicité, alors qu'il n'existe à ce jour pas
vrainlent de système de décontamina-
tion à la fois efficace et économique.

Comment cette jeune chercheuse as-
sociée à la Commission
à l'énergie atomique du
Conseil national de la
recherche scientifique
du Ilban compte-t-elle
s'y prendre? "/1.' synthé-
tis'e et je teste des maté-
riaux. notamment des
polymères, qui ont des
microstructures alvéo-
laires mpables de piéger
des éléments radioarnjs
ou qui ont été greflees
avec des molécules qui agissent comme
des pièges réactifs", explique-t-elle,

Une approche originale et une pre-
mière, qui devrait permettre de con-
centrer la J"d.dinaet.ivitépOUl' la mesurer
de manière sélective et concevoir de
nouveaux dosimètres capables d'iden-
tifier le type de molécule radioactive

alors que les appareils de mesure ac-
tuels ne font 'lu 'une mesure globale.
~Nos réalisations vont forcément con/Ti-
buef' àprotéger l'environnement, nos f'es~
sow'ces naturelles et la santé publique; as-
sure- t-elle. On peut arriver à produire et
commercialiser des décontaminateul's,
des extracteurs. des dosimètres pas chers."

Fascination d'enfance
"Depuis t,oute pelite, lu

mdioactivité est quelque
clIOse qui me [fm'ine,
nous dit cette maman
de trois enfants. Cela a
commencé Il/Jet' le,s pre-
miers cours de chimie et
physique, au lycée. Puis,
on entend parler de Marie
Curie, comment elle s'est
ruiné la sallté au moment
où eIlI' découvre ces élé-

ments f'l1lli/JuCli{.';,ErL~uile,il l'université,
quand on lia un plus loill dans ces domai-
nes, on découvre combien c'est un do-
maille faseillant. Il .If a aussi les affinités
pel'sonnelles, les passions. Aller dans ce
projet était pOUl'moi /'aCCOtllfllis,\'el11ent
de mes rêves de petite fille,"

L. D., à Paris
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